
C'est un euph�misme que de dire que le courant �conomique do �minant n'est pas un mod�le de vertu.
Le Luxembourg tente donc d'�tre � la pointe d'un secteur en plein boom : l'�conomie sociale et solidaire.

Une journ�e d'�changes �tait organi-
s�e hier au Trifolion d'Echternach,
pour pr�senter les enjeux de cette
�conomie sociale et solidaire (ESS). Un
principe vieux comme l'�conomie,
mais en plein renouveau!
De notre journaliste
Romain Van Dyck

Vous allez �tre surpris, l'�co-
nomie sociale et solidaire est

un mouvement plus important
qu'on ne le pense�, lance Nicolas
Schmit. Le ministre du Travail et de
l'Emploi est aussi celui de cette
�ESS�... qui reste un concept abstrait
pour le plus grand nombre.

Ce n'est pas pour rien que Serge
Allegrezza, du Statec, conc�de qu'il
est �difficile d'en donner une d�fi-
nition�. Le principe de base �un
peu utopique� est que I'ESS ne re-
cherche pas que le profit : �Il s'agit
aussi de r�investir l'exc�dent de
b�n�fice en respectant les exigen-
ces d�mocratiques, les int�r�ts lo-
caux et une �conomie durable...�
poursuit-il.

Pour mieux comprendre ce
consept, Nicolas Schmit a fait venir
celUi qu'il n'h�site pas � qualifier de
�pape de l'�conomie sociale et soli-
daire�, Nicolas Hazard. Ce Fran�ais
est consid�r� comme le golden boy
d'un capitalisme plus �inclusif�, qui
promeut une �conomie collabora-
tive, circulaire, connect�e... Il est
notamment le fondateur du Comp-
toir de l'innovation (INCO), qui ac-
compagne pr�s de 500 entreprises
dans le monde, y compris au
Luxembourg. �On est dans une de
ces p�riodes de l'histoire o� on a
plus besoin d'ESS, car elle s'est
souvent renforc�e dans les mo-
ments critiques�, dit-il devant le
public r�uni au Trifolion. Et de faire
appel � l'histoire : �Durant le
Moyen �ge, I'ESS c'�tait par exem-
ple les fruiti�res de fromagers, les
premi�res coop�ratives agricoles
cr��es dans le Jura suisse et fran-
�ais, par des gens qui n'arrivaient
plus � vivre de leur travail et qui
ont donc mutualis� leurs efforts.�

La seconde vague viendra au

XIXe si�cle, avec l'industrialisation
et son cort�ge de nouveaux pr�cai-
res n�s de la soci�t� ouvri�re et pa-
tronale. �Ainsi sont n�es les coop�-
ratives industrielles, les mutuel-
les, les associations.� Un mouve-
ment qui est ensuite retomb� du-
rant les guerres mondiales et les
Trente Glorieuses o� la croissance
semblait illimit�e. �Mais dans les
ann�es 80 appara�t un capitalisme
plus financiaris�, qui creuse les
in�galit�s, aggrave les probl�mes
environnementaux... On voit de-
puis que I'ESS revient.�

.�Ces imposteurs
e de 11E5S

Et le Luxembourg essaie de tirer
son �pingle du jeu, poursuit-il : �Le
Luxembourg est un des premiers
pays o� on a pu d�velopper des
projets. Et j'ai vu le travail fasci-
nant qui a �t� fait au Luxembourg
pour porter ce secteur, notam-
ment sur la sc�ne europ�enne.
Mais on peut faire encore mieux.�
Nicolas Schmit cite notamment
l'Union luxembourgeoise de l'�co-
nomie sociale et solidaire (Uless), en
plein essor. Ou encore le fait qu'en
2010 �on a cr�� un incubateur �
Differdange o� d�j� 20 entrepri-
ses se sont constitu�es sous cette
forme�. Bref, I'ESS �fait partie int�-
grante de l'�conomie luxembour-
geoise. Il nous faut une politique
qui permette de nouvelles initiati-
ves pour ceux qui veulent cr�er
des entreprises sous le label social
et solidaire.�

Difficile n�anmoins de quantifier
la part exacte de I'ESS au Luxem-
bourg. Serge Allegrezza �voque une
estimation de 40 000 personnes qui
oeuvreraient dans des secteurs de
I'ESS comme l'environnement, la
sant�, l'aide � la personne, le so-
cial... Ce qui est s�r, c'est que �c'est
un secteur en pleine croissance�.

Comment le p�renniser et le d�ve-
lopper? D'abord, en comprenant
que c'est un mouvement �port� par
la jeunesse�, constate Nicolas Ha-
zard. �Car les jeunes ont envie de

montrer qu'ils sont utiles pour la
collectivit�. Et ils sont moins
�go�stes qu'on ne le pense, peut-
�tre moins que certaines autres
g�n�rations, car ils ont le senti-
ment du collectif, et d'une ur-
gence.�

Il liste ensuite les principales ten-
dances de ce ph�nom�ne : �C'est
un mouvement mondial, donc
c'est bien que le Luxembourg ait
envie de pr�empter ce secteur tr�s
porteur.� Il prononce ensuite un
mot hybride : �glocal�. �C'est-
�-dire que plus on est dans le glo-
bal, avec la mondialisation, plus
on a besoin de se reconnecter au
local. Car les initiatives ne vien-
dront pas d'en haut. Ce n'est pas
en haut qu'on inventera une nou-
velle fa�on de faire de l'agricul-
ture, de l'�nergie, de faire des en-
treprises d'insertion... �a, �a vien-
dra du terrain.�

Il plaide aussi pour que le Luxem-
bourg pense Grande R�gion. �Si
vous voulez, par exemple, cr�er
un fonds d'investissement pour
I'ESS, le Luxembourg est peut-�tre
un peu trop petit. Par contre si
vous vous associez avec vos voi-
sins, peut-�tre qu'il y a des grands
ensembles � cr�er.�

�videmment, le d�veloppement
de I'ESS ne fait pas l'unanimit�. �Le
secteur priv� s'en plaint parfois,
parlant de concurrence d�loyale.
Et les pionniers de I'ESS n'ont pas
forc�ment envie qu'on d�nature
ce concept en laissant des oppor-
tunistes s'en emparer.� Il cite en
exemple certaines soci�t�s comme
Airbnb, Blabla Car, qui se drapent de
valeurs collaboratives et de partage,
mais �qui ne sont juste l� que pour
maximiser leurs profits�.

Le d�fi est donc de �travailler en-
semble dans le bon sens�. Sans ou-
blier le mot magique : digitalisation.
�L'ESS ne peut pas �tre le secteur �
la tra�ne, le moins connect�. Il
faut d�velopper la "Tech for
Good", donc utiliser les nouvelles
technologies pour avoir un im-
pact positif.�




